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12MB AINNÉÉ. SAM.EDI, -21 AVRIL, 1894. VOL. XXiII, No 16

1. Quatriétre dimianclie après Pâques. - Il. Lettre pasýtorale de Nus Seigneurs,

1es Archevêques et EvêquteFs des province, ecclésilastiquc.z de Quéiec, de *Montréal

et d'Ottawa, sur l'éducation, suite. - 111. Fruits de la mauvais.,e éducation. -

IV. L'obvh.sance marchandée. - \ . Evêque et Empereur. - V I. Constitution

'Moyses di'Etigê,ne IV, au sujet des chismatiques du Concile de Bâle.-

VII. Chronique di'océsaine. - VIiI. Chconiqtie du dioc#çe dle I-t-livacintlie.

IX. Aux prières.

OFFICES EXTBZAcBiaNlAIBmEs

Diîmanche z2. - Annonce ie la S.* Maic.

Nativité d'Hochelaga. - ecei2.p~cS<nî~R, gatloiz à SI, ¾care'.

Confirma, ion à i i heures.

Mont Ste-M.arie. - jcud, 26. cornfirmata n.

Cong. de Notre-Dlame. - Vendredi 2!7, prfsinreligieuset.

Dimanche 20. - Solennité du Titulaire de Notre-Dame du Bon cî.i

QUATRIEME DIMANOHE APRES PAQUES

, Nainfant je vais à Celui qui ni a -rivoy.' ,<(. .Iean. XXNII.

1. Notre divin Sauveur. au moment de remonter au ciel, veu t

élever notre pensée et nos désirs vers Celui qui est le premier

principe et la dernière fin de toutes choses, car c'est du Père,

comme d'une source unique, que procèdent les dons parfaits.

C'est aussi au sein du Père que doivent aboutir nos éspérances et

nos actions de grâces. Jlésus-Christ a rétabli les liens de la religion

que le péché avait rompus. Par lui, nous rendons à notre Père

céleste le culte d'amour et d'adoration en esprit et en vérité.
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1l. Méditons les ineffables perfections du Dieu trois fois saint,
qui n'est pas seulement notre Créateur, mais qui a voulu être
notre Père. Sa puissance nous a été manifestée par les merveil-
les de la création ; son amour triomphe dans les actes de notre
rédemption ; sa bonté, sa miséricorde, sa providence se montrent
à travers tout l'enchaînement de notre vie. Mais pour nous for-
mer une idée juste de ce qu'il est, il faut regarder Jésus-Christ,
il faut écouter Jésus-Christ : « Celui qui me voit, voit mon Père. »

LETTRE PASTORALE

De Nos Seigneurs les Archevêques et Evéques des provinces ecclésias-

tiques de Québec, de Montréal et d'Ottawa,

SUR L'É DUCATION.

PREMIÈRE PARTIE

ÉDUCATION DANS LA FAMILLE

(Suite).

AUTORITÉ ET OBÉISSANCE DANS LA FAMILLE.

L'éducation qu'on donne dans un grand nombre de nos famil-
les, surtout dans les villes, est viciée par le défaut d'autorité chez
les parents, par une mollesse excessive qui accorde tout, qui cède
tout aux caprice de l'enfant, qui ne s'applique qu'à lui éviter les
plus légers sacrifices, les moindres contrariétés et qui en fait
inévitablement l'esclave de mille prétendus besoins. Dans bien
des cas, on pourrait dire en toute vérité que ce ne sont pas les
parents qui étèvent leurs enfants, mais les enfants qui s'élèvent
eux-mêmes au gré de leurs inclinations. On a grandement tort :
ce qui paraît être de prime abord un acte de bonté est réellement
un acte de faiblesse coupable, un acte de cruauté.

Nous ne saurions trop vous recommander, Nos Très Chers
Frères, de former de bonne heure vos enfants à l'obéissance ; qu'ils
respectent toujours votre volonté ; qu'ils sachent que vous avez
la main assez ferme pour réprimer leurs caprices. Si, tout en
subvenant à leurs besoins, tout en accédant à leurs légitimes
demandes, vous vous faites une règle inviolable de résister à ce
qui n'est que sensualité, indolence. mollesse, désobéissance, vous
aurez bientôt redressé les premiers écarts de la nature, vous

242



aurez commencé sagement leur éducation. Dès qu'ils sont capa-bles de comprendre vos ordres, dès qu'ils son t en état de les saisirdans vos gestes, dans le ton de votre voix, commandez-leur avecgravité et faites-vous obéir. Défiez-vous de vous-mêmes, craignez,par-dessus tout, les faiblesses dangereuses qu'engendre une trop
grande affection ; ne vous aveuglez pas sur les talents, sur lesqualités extérieures, sur l'intelligence, sur le mérite de vos en-fants ; cette disposition d'esprit vous les ferait conduire aux abî-mes. Ne révoquez jamais un ordre que vous leur avez donnéavec réflexion ; ne revenez pas par inconstance sur un refus quela raison vous a dicté. Que leurs prières, que leurs caresses voustrouvent inflexibleb, et ne tolérez chez eus ni les murmures, nila mauvaise humeur. Que votre autorité soit empreinte de fer-meté et de douceur ; qu'elle s'exprce sans déviation, sans soubre-
sauts, avec un grand esprit de justice tempéré par une affectionraisonnable et bien entendue.

La mère de famille surtout doit mettre en pratique ces salutai-res conseils; elle ne saurait prendre trop tôt sur l'esprit de sesenfants cet ascendant dont elle aura tant besoin plus tard pour sefaire obéir. Que fera une mère sans autorité, elle, la gardienneassidue du foyer, elle, la première éducatrice dé la famille, elle,presque toujours seule au milieu de ses enfants ! Si elle n'a pasle secret de s'en faire obéir, ils deviendront de plus en plus tur-bulents, raisonneurs, insubordonnés :'ils feront son désesuoir, etil ne lui restera qu'à contempler, dans une profonde affliction,l'anarchie qui règne autour d'elle.
Vos enfants ont grandi, parents chrétiens, dans la soumission,

dans la fidélité au devoir ; vous avez réprimé les mauvais pen-"hants de leur nature ; vous avez suivi d'un regard affectueux etvigilant cette première formation ; ils ont atteint l'âge de l'ado-
sence. N'abdiquez pas encore votre ai ýorité sur eux ; conser-vez la soigneusement: ils en auront us. immense besoin pour sepréserver des graves dangers qui les attendent dans ce secondâge de la vie. Ils vous obéiront, ils vous respecteront commeauparavant, si vous vous respectez mutuellement et si vous necessez jamais de leur donner l'exemple de toutes les vertus.
Que le père et la mère ne se contredisent jamais l'un l'autredans l'exercice de leur autorité ; l'unité d'action est absolument

nécessaire à son efficacité. Vos divergences d'opinion, s'il enexiste entre vous, sur la manière d'élever vos enfants, sur lescorrections à leur infliger, sur les favéurs à leur accorder ou àleur refuser, ne doivent jamais se manifester en leur présence :s'abadonner, sous leurs yeux, à des reproch3s violents, blamer,
censurer avec amertumâ les punitions que le père ou la mère acru devoir infliger, prendre ouvertement parti pour l'enfant quia été châtié, c'est faire acte de démence, c'est se rendre grave-
ment coupable, c'est ruiner volontairement l'autorité dont Dieua revêtu les parents, c'est abdiquer pratiquement la direction desenfants, c'est les encourager à l'insubordination. Si vous êtes

DE MONTRÉAL
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parfaitement unis. si votre conduite est chrétienne, à l'abri de
tout reproche, si vous n'êtes ni faibles, ni tracassiers, ni soup-
çonneux, vous posséderez toute leur confiance ; votre fermeté
ws contiei dra dans le devoir et le leur fera chérir ; votre esprit
de justice, joint à une bouté affectueuse, vous gagnera leur
cœur.

Aimez beaucoup vos enfants mais aimez-les également,
aimez-les avec dignité ; gardez vis-à-vis d'eux une sage et pru-
dente réserve ; ne descendez jamais avec eux jusqu'à la familia-
rité : elle nuirait au respect et à la confiance dont ils doivent
vous entourer.

Arrivés même à l'àge (le la jeunesse, à cette saison des tempêtes
si tristement féconde en naufrages, vos enfants, ainsi élevés
chrétienrement, habitués à une direction ferme et suivie, ne
songeront guère à s'émanciper. Ils ne fuiront pas votre compa-
gnie ; ils aimeront, au contraire, à demeurer auprès de vous.
parce qu'ils trouveront sous le toit paternel plus de bonheur véri-
table que dans les réunions mondaines. D'ailleurs, vous conser-
vez encore le droit d'êtrà obéis ; vous ne pouvez pas même y
renoncer, parce que vous ne pouvez pas vous soustraire au devoir
de gouverner votre famille.

RELiIoN PRATIQUE 1bANS LA FA\'i il.

Mais ne l'oubliez pas, Nos Très Chers Frères, si vous avez le
droit et le devoir de faire respecter votre autorité, parce qu'elle
vient de Dieu, vous n'êtes pas moins obligé de faire respecter
lautorité de Dieu même. d'établir et ce maintenir son règne parmi
ceux qui vous sont unis étroitement par les liens du sang. Vous
êtes chrétiens ; vous adressez tous les jours à Dieu vos humbles
supplications ; vous avez knseigné à vos enfants à connaitre et
à prier Notre Seigneur e Père qui iègne dans les cieux et qui
veut régner dans nos âmes par sa grâce ; vous leur avez appris
la grand ur, l'étendue de leurs devoirs envers Dieu : il vous
reste encore à les leur faire pratiquer. Vous leur avez montré le
but assigné par la divine Providence à leur vie terrestre, en
même temps que les récompenses ou les châtiments de la vie
future : dirigez-les sans cesse vers ce but suprême, tournez leurs
pensées, leurs désirs, leurs affections vers cette fin future : diri-
gez-les sans cesse vers ce but suprême, tournez leurs pensées.
ieurs désirs, leurs affections vers cette fin dernière. Dès leurs
plus tendres années, faites-les prier Dieu iou les jours ; condui-
sez-les à l'église ; expliquez leur le sens des touchantes céremo-
nies qui se déroulent sous leurs yeux. Plus tard, menez-les avec
vous au tribunal de la pénitence, au banquet eucharistique, à la
iuesse et aux instructions paroissiales. Faites de votre maison un
sanctuaire où tout respire la foi, la piété, l'amour de Dieu, de
son Eglise et des saints. Faites-vous inscrire avec vos enfants au
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nombre de, membres de la pieuse Association de la Sainte Fa-
mille, si chaleureusement recommandée par Notre Saint Pére le
Pape Léon XIII; faites toujours la prière en famille et Dieu
sera au milieu de vous, pour vous exaucer et vous bémnîr. Obligés
plus tard de s'éloigner de la maison paternelle, vos enfants em-
porteront avec eux et garderont toute leur vie la sainte habitude
de faire régulièrement et religieusement leurs exercices de piété
le matin et le soir.

LES CONVERsATIONs D)ANGEREUSEs.

Ne permettez jamais, Nos Très Chers Frères, qu'on tienne sous
votre toit un langage peu chrélien, des conversations peu confor-
ií ýs à l'esprit de l'Evangile ; que vos enfants entendent tout
autre chose que des discours où l'on s'enthousiasme pour les
biens périssables de la terre, pour les plaisirs du monde, pour les
folies du luxe et pour la bonne chère. Bannissez àjamais de votre
demeure ces entretiens dangereux, criminels, dans lesquels le
prochain est odieusement maltraite, les prêtres du Seigneur
vilipendés, les principes les plus sacrés méconnus, les questions
les plus délicates traitées avec passion ; ne tolérez jamais chez
vous les paroles blasphématoires, les jurements, les chansons
obscènes, les discours libres, contraires à la foi ou aux mours.
Quel esprit religieux pourrait résister à d'aussi pernicieux exem-
pies ? Peut-on accorder le nom d'éducation chrétie ,ne à celle
qui se donne dans des conditions aussi déplorables ? Evidem-
ment non, car tous les principes fondamentaux de cette éduca-
tion y sont violés et méconnus.

LA CORRECTION DEs ENFANTS.

La correction est également nécessaire à la bonne formation de
l'enfdnt. S'il a de fortes inclinations au mal, et que rien ne vienne
enrayer leur marche progressive, il contractera des habitudes
funestes qui ne feront que se fortifier avec l'âge et finiront par
causer sa perte éternelle. Même avec un heureux penchant au
bien, comme il n'est pas impeccable, il pourra lui arriver de faire
des chu.es. et s'il n'y a personne pour le remettre dans la bonne
voie, il se familiarisera avec le mat et son salut sera compromis.

Cette correction, pour être efficace, doit être faite avec une
extrême prudence et de bonne heure, c'est-à-dire avant que le
mal ne soit enraciné et devenu incurable. Ne corrigez jamais
lorsque vous êtes sous l'empire d'une violente émotion ; vous
seriez peut être trop sévères, cruels, injustes ; vous ne feriez
qu'exaspérer votre enfant ; votre réprimande ne produirait aucun
effet salutaire. Agissez toujours avec calme et sang-froid ; que
votro tendresse paternelle apparaisse comme un rayon de soleilau milieu même de vos rigueurs.
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Les caractères diflèrent comme les talents et les qualités des
individus ; si l'on veut réussir à les améliorer, il faut absolument
les connaître et les traiter diversement : sans cela, on risque de
tout gâter. de tout compromettre.

La correction corporelle est la moins efficace de toutes. Si un
grand nombre de parents sont trop faibles, trop indulgents, il y
en a d'autres que leur excessive sévérité rend blâmables. Ils
grondent, ils maltraitent pour des riens ; ils punissent d'un égal
châtiment une maladresse et uue faute réelle, une désobéissance
irreflechie et une audacieuse insubordination ; ils ont pour le
caractère doux, timide, qu'une parole affectueuse ramènerait au
devoir, les mêmes rigueurs que pour le caractère insolent, opi-
niâtre, que les meilleures raisons ne sauraient faire fléchir. Cette
manière de corriger est généralement funeste ; souvent elle
étouffe tous les nobles sentiments, elle fait dévier du droit che
min, elle exaspère, elle éteint dans les cours le respect et l'amour
filial. On conçoit facilement que l'affection ne se concilie guère
avec la terreur inspirée par les mauvais traitements.

Cherchez à prévenir les fautes : cela vaut mieux qu d'avoir à
les réprimer ensuite : on y réussit par une surveillanee active,
par les bons conseils, par des encouregements donnés à propos,
par le stimulant des récompenses. Ces moyens naturels, unis à la
grâce divine, sont généralement d'une puissante efficacité.

DANGER DES MAUVAISES CoMPAGNIES.

Ne permettez jamais à vos enfants de fréquenter des compagnies
suspectes ou mauvaises. Que de jeunes gens qui donnaient les
plus belles espérances au début du leur carrière, qui semblaient
devoir être la joie de leur famille, l'honneur de l'fglise, un rem-
part pour la société, et qui ont fait fausse route ! Au lieu d'édifier,
ils n'ont amoncelé que des ruines sur leur passage ; leur existen-
ce a été malheureuse ; ils sont devenus l'opprobe de ceux dont
ils devaient être la gloire. Vertueux tout d'abord, sincèrement
religieux et honnêtes, ils ont eu le malheur de rencontrer sur le
chemin de la vie un ami gâté, corrompu ; leurs habitudes de
piété, de régularité parfaite les ont retenus quelque temps dans
le sentier du devoir ; mais peu à peu ils se sont familiarisés avec
le mal, avec les sarcasmes de l'irréligion, avec les souillures du
vice : ils habitaient naguère les régions sereines de la vertu, la
pureté de leur âme rayonnait sur leurs fronts et dans leurs re-
gards ; ils sont descendus peu à peu jusqu'au fond des abîmes,
ils sont devenus aussi pervers qu'ils etaient édifiants auparavant.

Si les parents avaient eu l'oil ouvert sur eux, s'ils avaient sui-
vi de près toutes leurs démarches, s'ils les avaient tenus élc,1 .nés
de ces dangereux amis, si leur autorité avait été assez puissante
pour empêcher ces désastreuses relations, ils n'auraient pas à
verser tant de larmes sur un malheur devenu presque irrémédia-
ble.
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La plus grande partie des jeunes gens qui font fausse route,
commencent à se perdre dans les mauvaises compagnies, dans
les liaisons trop familières, dans des rapports trop fi équents en
dehors de la surveillance des parents, dans ces rassemblements
pernicieux où Dieu est souvent oublié et où le démon fait son
ouvre. Vos enfants deviendront semblables à ceux qu'ils fré-
quentent ordinairement ; s'ils ont pour amis des blasphémateurs,
des débauchés, des habitués de cabarets, des ivrognes, ils con-
tracteront peu a peu les vices de leurs compagnons ; vous aurez
à gémir de leurs égarements, mais le mal sera sans remède : ils
feront votre désespoir, votre déshonneur, en attendant qu'ils fas-
sent plus tard celui de leur femme et de leurs enfants.

(A suivre).

FRUITS -DE LA MAUVAISE EDUC!ATION

Il n'y a pas de jours où l'on ne soit épouvanté par le récit de
crimes qui dépassent en horreur tout ce que l'on avait entendu
raca)nter jubqu'ici. Que l'on prenne les journaux, rien que depuis
le commencement de cette année : dans ce court espace de
cinq mois, ne trouve-t-on pas une véritable accumulation de ces
crimes monstrueux qui autrefois ne se produisaient point dans
tous les siècles. On en lit aujourd'hui avec curiosité les dC.ails ;
autrcL<is, ils auraient saisi les âmes de nvs Pères d'un frémisse-
ment tel qu'il s"- serait répercuté durant plusieurs générations ?

Cet accroissement dans le nombre et l'énormité des crimes,
dans l'indifférence où ils nous laissent, a nécessairement une
cause. Quelle est-elle ? L'affaiblissement de l'esprit religieux
dans notre société.

Et cet affaiblissement, à quoi l'aUribuer ? Avant tout à l'édu-
cation trop molle et trop matérielle de l'enfance, puis à la lecture
des mauvais journaux et des mauvais livres, à la fréquentation
des théâtres.

Un homme d'Etat protestant disait, il y a peu de jours, à Bos-
ton, devant une iéunion de pasteurs:

Oi vos entrez dans les prisons, qu'y trouverez-vous ? Vous y
verrez sans doute des vieillards aux cheveux blancs, et qui peu-
vent à peine se soutenir sur leurs jambes ; mais, ce seront là
comme des exceptions. En moyenne, tous les criminels ont à
peine vingt-quatre ans.
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« Ce ne sont pas des êtres pervertis après leur maturité, et don t
le caractère s'est déformé tardivement, sous l'influence de passions
coupables.

< Ce ne sont pas des hommes élevés dans la vertu et le bien, et
qui soient peu à peu tombés dans le vice et l'habitude du crime.

q Non, mais on dirait qu'il y a dans notre 'manière de vivre
quelque chose qui fait que les enfants grandissent pour devenir
criminels. Ils se sont épanouis, DOUr ainsi dire, dans le mal.......

« Evidemment, notre système d'éducation échoue, parce qu'il
repose sur une base séc ulière et laïque, et non sur une base reli-
gieuse.

« Il échoue, parce qu'il s'appuie sur une vue fausse de la nature
humaine.

« Il suppose, en effet, q ue l'homme n'est pas plus incliné vers le
mal qué vers te bien, que lou peut aussi aisémenr 'ui faire aimer
la vertu, la pureté, l'honneur, la loyauté, que lui inspirer le goût
du vice, de l'égoïsme, de la corruption ; enfin que, pour être sûr
de maintenir l'homme dans le chemin du bien, il n'y a qu'à le iuî
montrer.

« L'expérience démontre que tout cela est faux, et que, sans
religion, - sans la religion chrétienne et révélée, - il n'y a pas

de morale sérieuse et constante. »

L'OBEISSANCE MARCEANDEE

Sous ce titre, nous donnons quelques extraits du livre de
M. Fernand Nicolay, avocat à la Cour de Paris : Les enfants mal
élevés.

Ces petites scènes de la vie de famille, si fidèlement peintee,
écrites d'un style alerte et saisissant, réveilleront peut-être l'apa-
thie de certains parents qui aaraieat eu le malheur de faiblir
dans l'accomplissement de leurs devoirs.

C'est comme un cri d'alarme qui se fait entendre à point.
Nos évêques nous l'on dit après Léon XIII, bannissons la mol-

lesse ret le sensualisme de l'éducation, si nous avons à cœur de
former pour l'avenir une génération forte, ardente et généreuse.

- Louis, prends ton manteau.
- Maman, ce n'est pas la peine.
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La mère. - Regarde comme le temps se'couvre ! prends-le tout
de inême.

- Mais maman, je t'assure qu'il ne pleuvra pas.
- Jeudi, en allant chez ton oncle. tu n'avais pas ton manteau : il

a plu, et tu as été mouillé jusqu'.aux os.
- Oui, mais dinanche tu me l'as fait prendre et jamais le

temps n'a été si beau.
... Si la mère est résolue à se faire obéir, elle ajoutera nerveu-

sement : Sais-tu que tu me lasses avec tes réflexions. Prends ton
manteau, je le veux.

Dès lors, à quoi bon le petit coura de météorologie de tout à
l'heure, pour aboutir à un ordre final ?

Eh bien ! ce « marchandage » dans l'obéissance est le VICE CA-

IITAL de l'éducation sentimentale, système où l'on se livre avec
plus ou moins de succès, à une argumentation en règle en vue
de convaincre, au lieu de commander.

Les eoneessions

- Maman, donne-moi un abricot.
- Y penses-tu, ma pauvre enfant ? Tu es folle ! Tu viens d'étre

souffr:'nte ; le médecin l'a formellement défendu les fruits : pour
sur, tu n'en auras pas.

L'enfant devient grognon.
- Oh ! c'est inutile... Je l'ai dit non, c'est non ! Tu m'a bien com-

prise, n'est-ce pas ?
Les cris augmentent, et la note change, c'est-à-dire que la mère

mollit dejà.
- Voyons, ma bonne chérie, tu veux donc étre malade ? Je t'assure

que rien n'est mauvais comme les fruits en été.
- Si ! c'est bon, na !
Nouvelle tactique ; nouveau changement, voix différente

Tenez ! vous allez voir comme nous avons une enfant gentille... Viens,
mon amour, viens, mon iresor sur la petite mère ! montre que tu es
une belle fille.

- Laissez-moi tranquille... « riposte la fillette en se dégageant
brusquement, et en ajoutant à mi-voix : « tu m'en-iuies ! )

Si la maman croit bon de ne pas faire la sourde oreille, elle
s'écriera : Voyez la laide i Comme c'est joli ce que vous faites là !
Alle:, Mademoiselle, je ne vous aime plus...... : vous n'étes plus ma
petite fille......
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- Ca m'est égal, balbutiera l'enfant en révolte.
Et aux cris, succèderont de vrais hurlements.
Alors,d'un ton d'autorité comique en pareille aventure, la mère

majestueuse dira d'une voix lente et solennelle : Ecoute ! aujouw.
d'hui par exception je veux bien (?!) te donner...... une toute petite
moitié d'abricot ; mais je le préviens qu'il sera -inutile d'insister i,
autre jour. C'est la dernière fois que je te cède.

...... Et voilà des parents qui bientôt feront de navrantes do-
léances et diront en joignant les mains : « Mon Dieu ! que cette
enfant est mal élevée ! »

Rien de plus vrai: mais PAR QUI DONC ?
On ne récolte pas de roses où l'on n'a planté que des bryones,

comme disent les Orientaux.
Continuons.
- Je n'en veux pas, répondra l'enfant qui s'est butée.
- Ah .' lu n'en 'eux pas? Eh bien .' tu n'en auras pas, affirmera

la mère avec dignité.
Pendant que l' ange » rage et trépigne, on entendra, je gage,

l'aparté suivant : Mon Dieu, quelle créa ture assommante, c'est à
faire damner un saint !... Tiens ! le voilà ton abricot ; tiens ! en
veux-tu deux, trois ?... M1anqe-les ! et si lu es malade, tant pis! 15
sera bien fait.... j'en serai enchantée !

Savez-vous qui est à plaindre ?
...... L'enfant qui a des parents aussi inexpérimentés et aussi

faibles.

* *

En un mot, si non, dans la bouche du chef de famille, n'est pas
définitivement et franchement un refus : si non peut devenir ou
dans la minute prochaine, l'enfant serait bien naif de ne point
insister et de ne pas éclater avec violence, roU'R HATERI' LI'NTAMT
DE LA OI'0111SSON P ATE.Nhl.I.E.

EVEQUE ET EMPEREUR

Quelque temps avant la première visite du Guillaume Il à Metz.
il avait été question d'incorporer dans l'armée allemande les sé.
minaristes qui achevaient leurs études dans les provinces an-
nexées.



La Cour était descendue à la préfecture. Mgr Dupont des Loges,
alors l'évêque du diocèse, s'y rendit dans son antique carrosse de
gala. Quand on le vit passer, en habit de cérémonie, - tel qu'il
était entré au Reichstag,le 18 février 1874, pour joindre sa protes-
tation à celle des autres députés alsaciens-lorrains, - ce fut une
rumeur parla ville. Quoi ! ilallait chez l'empereur! On se deman-
dait avec stupeur :

- Est-ce que celui-là va tourner?
Guillaume allait se mettre à table. Quand on annonça le prélat,

il y eut une grande surprise. Une grande joie pareillement On se
félicita de cette visite comme d'une victoire. L'empereur invita
l'évêque à prendre place à ses côtés. Monseigneur obéit ; mais,
avant de toucher à rien, il plaida avec tant de chaleur et d'élo-
quence la cause de ses séminaristes que le vieux monarque, qui
l'avait écouté avec beaucoup de bienveillance, finit par s'écrier
avec rondeur :

- Eh bien ! voilà qui est convenu. Je dispense ces jeunes gens
de servir dans mes armées.

L'évêque se leva, et saiuant:
- Alors, que Votre Majesté mette le comblelà ses bontés en me

parmettant de me retirer. Je n'ai plus rien à faire ici.

CONSTITUTION « MOYSES i D'EUGENE IV
Au sujet des schismatiques, du Concile de Bâle '1

« Les principes émis à Bâle étant ceux qui ont été émis à Rou-
en, les meneurs de Bâle étant les meneurs de Rouen, le jugement
porté sur les hommes de Bale est le jugement qu-il faut porter
sur les hommes de Rouen. Ce jugement s'impose ; il est celui
d'un concile oecuménique, du concile de Florence parlant par la
bouche d'Eugène IV. Il se trouve formulé dans plusieurs décrets
de la sainte assemblée ; nulle part plus fortement que dans la
constitution Moyses, promulguée avec l'approbation de l'Eglise
d'Orient et d'Occident. Sa longueur ne permettant pas de donner
le texte intégral, en voici exactement la substance.

,1i La Pu<celle dn ani VEglisr r e s neps. Documents nouv.aux par
·Pn-Baptist>-Jo..e.h Ayroles. Par-,.: Game et Ci. êdiurs , 0 . page
202 et suivantes.
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( Le Pape rappelle que Moïse montrant Coré, Dathan et Abiron,
disait à lsraët : Eloignez-vous des tabernacles de ces hommes
impies, crainte d'étre enveloppés dans leurs iniquités ; la scélé-
ratesse des hommes de Bâle force le Pontife de répéter, avec
encore plus de raison, au peuple du Christ ces paroles du con.
ducteir du peuple hébreu.

< Le Pape décrit la manière dont on a procédé à Bâle : une
faction y a fait venir une foule de clercs de l'ordre inférieur, et
a disposé de leurs suffrages dans ses vues particulières. Innom-
brables sont les nouveautés, les irrégularités, les excès auxquels
on s'est porté. Les meneurs, pour les accomplir, avaient sous la
main une cohue de laïques, de clercs qui n'étaient pas même
dans les ord.res sacrés, sans science, sans expérience, vagabond,
révoltés, fugitifs, apostats, condamnés pour crimes, échappés de
prison, en insurrection contre le Saint-Siège et contre leurs su-
périeurs et gens d'espèce aussi monstrueuse. (1)
« Ils ont mis en grand danger d'échouer l'ouvre à laquelle l'Egli-

se,depuis cinq cents ans,a si longuement travaillé, et que la bonté
divine vient de faire aboutir : la très heureuse union de l'Eglise
d'Orient et d'Occident. Non pas une, mais plusieurs nations ac-
courent des contrées les plus lointaines pour honorer le siège de
Pierre et lui demander la saine doctrine. Il serait trop douloureux
au Pontife d'énumérer les persécutions qu'il a dû supporter pour
la consommation d'un tel ouvrage. Elles lui sont venues, non de
la part des Turcs et des Sarrazins, mais de la part de ceux qui se
disent chrétiens.

« Saint Jérôme rapporte. qu'aux lieux de la mort et de la résur-
rection du Sauveur, l'on vit se dresser depuis Adrien jusqu'à Cons-
tantin les statues de Jupiter et de Vénus. Les païens espéraient
par là éteindre la foi à la résurrection et à la croix. Les hommes
de perdition réunis à Bâle n'ont pas agi autrement à l'égard du
Pontife romain et de l'Eglise de Dieu. Il n'y a que cette différen-
ce : les païens ignoraient le vrai Dieu ; ceux de Bâle le connais-
sent et le haïssent. Pleins d'un orgueil qui monte sans cesse, ils

i t 1 Laici et clerici infra sacros ordines constiluli, ignorantes, inexperli,
vagi, dyscoli, profugi, apostalæ, de criminibus condemnahi et de carceribus
fugientes, nobis el suis superioribus rebelles, et reliqua istius modi nonstra
concurrerunt Acla concil., t. IX, col. 1005.



répandent leurs poisons sous prétexte d'une réforme, dont ils ont
toujours eu horreur pour eux-mêmes. (1)

« Les auteurs de tout le scandale, après avoir manqué de paro-
le aux Grecs, dit le Pape, vo yant que notre fils Jean Paléologue,
que le patriarche Joseph de bonne mémoire, que les évêques
grecs allaient se rendre au lieu désigné par nous de l'avis des
cardinaux, ont bien osé nous envoyer un monitoire, à nous, au
sacré collège et le transmettre à l'empereur prêt à se rendre au
lieu flié. A la vue de l'inutilité de leurs efforts, ils n'ont pas
reculé, pour entraver l'ouvre de l'union, de lancer contre nous
une sentence de suspension de l'exercice du Pontificat.

« L'ouvre de Dieu s'effectuant malgré eux, les chefs du scan-
dale, la plupart d'un rang inférieur, ennemis acha-rnés de la paix,
entassant iniquité sur iniquité,ont prétendu s'appuyer sur certains
décrets faits à Constance, par la seule obédience de Jean XXIII,
après la fuite du Pontife ainsi nommé par les siens, (2) alors que
le schisme régnait dans l'assemblée. Ils ont proclamé trois pro-
positions en vertu desquelles ils ont prétendu nous déclarer
hérétiques, nous, tous les princes, tous les prélats, tous les fidèles
attachés au siège apostolique... Il en sont venus enfin à un acte
si horrible que nous ne le rapporterons même pas (3). Ils n'ont
rien omis de tout ce qui a été en leur pouvoir pour ruiner entiè-
rement l'incomparable bienfait de l'union.

« O race adultère et perverse... Ils avaient dit d'abord que depuis
la naissance de l'Eglise, l'on n'aurait rien vu de plus glorieux, de
plus fructueux que cette très sainte union ; que pour l'amener,
ce n'était pas seulement la fortune, que c'était la vie même qu'il
faudrait sacrifier. C'est après avoir fait retentir semblables pro-
testations dar l'univers qu'ils attaquent cette même union avec
une fureur, une impiété telle que tous les démons de l'univers
semblent s'être donné rendez-vous à ce brigandage de Bale. Tam
furiose... ut ad illud Basileense lat'rocinium totius orbis dæmonia
confluxisse videantur.

« Eugène IV, après avoir renouvelé les censures déjà portées,
ajoute: « Nous décernons et déclarons que tous e: chacun de ces
hommes sont des schismatiques et ries hérétiques... qu'ils doivent

t Sub reforniationis specie, quan semper in se horruerunf, enena dif-fandunt. ibid., c. 1006.
(2) Post recessun Jojannis XXIII, sec in eadein obediwliai nocupali. lbidl.(3 La depositioin.
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être punis comme tels, ainsi que tous leurs fauteurs et défen-

seurs (1), de quelque état, condition, rang soit ecclésiastique soit

séculier, qu'UIs puissent être.
« Donné à Florence en session publique et solennelle du con-

cile, tenue dans l'église de Ste-Marie la Neuve, l'an du Seigneur

1429 i2, la veille des nones de septembre, de notre Pontificat

neuvième (31. >,

A Voilà le jugement porté sur les hommes de Bale par une in-

faillible autorité ; les hommes de Bàle sont ceux de Rouen; rien

donc de plus vrai que d'affirmer que les bourreaux de Jeanne

furent dans toute l'étendue de leur pouvoir les bourreaux de

l'Eglse, puisqu'ils furent les bourreaux de la Papauté.

« Hàtons-nous d'en venir à un spectacle plus consolant, à la

grande ouvre de la réparation, à la réhabilitation. »

OHRONIQUE DIOCESAINE

Monseigneur l'archeréque de Montrial à St-Jean. - Monseigneur
l'archevêque de Montréal s'est renlu samedi dernier à St-Jean

d'lnerville, où il a donné la confirmation le lendemain. Sa Gran-

deur a chanté les vêpres. A la grand'messe célébrée par M. Collin,
curé de St-Jean, Monseigneur a donné le sermon. La société des

Artisans s'était réunie à cette occasion et a présenté une adresse

à Monseigneur qui y a répondu avec sa bienveillance ordinaire.

L'empressement manifesté par la population de St-Jean à se por-
ter au-devant de notre vénéré prélat et les témoignages de sym-

pathie dont il a été l'objet e grandement réjoui son cœur de père
et de pasteur.

4rr<rée du supérieur général des Oblats -t du P. .4noine.- L

superieur général des Oblats, 1- T. R. P. Soulier, accompagne du

R. P. Antoine, ancien provincial, est arrivé à Montréal mardi soir.

L ne brillante réception leur a été faite à la communauté des

Oblats, dont tous les membres étaient si heureux d'un tel hon-

neur. Une adresse a été présentée au supérieur général pour lui

souhaiter la bienvenue et exprimer au R. P. Antoine la satisfac-

tion qu'on éprouvait de le revoir en ce pays.

1) Personno ne l'était à l'égal des docteurs qui d- Paris attisaient le feu à

Bale.
(21 Il faudrait lira ici 1439 ; c'est prècisement cette erreur de date qut.

par iniadvirtance, a été reproduite dans notre premier article sur Jeanne d'Arc

.,t le clerge catbolique. (Note de la rédaction).

t3) .4fia coincil., 1. IX. col. 1004-1008.
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Le T. R. Père Soulier doit se rendrs à la fin de la semaine àltawa où il visitera l'Université établie en cette ville sous ladirection des Pères Oblats.
Fête de l'ayriculturr. - Dimanche dernier, dans toutes les égli-ses de la ville de Montréal, a eu lieu la quête pour l'ouvre des.missionnaires agricoles; c'était la fête du patronage de S. Joseph,on a prié ce grand protecteur du Canada catholique pour qu'ilexauce les veux des cultivateurs.
A Notre-Dame cette fête empruntait un éclat particulier à larésence du T. R. P. Abbé d'Oka qui a officié à la grand'messe.L- sermon a été donné ¡,ar un missionnaire agricole, M. l'abbéProvost, curé de St-Jean de Matha, dont nous regrettons de nepouvoir reproduire les excellents conseils, les pieuses exhorta-tions et les salutaires enseignements.
La quête a été faite par son honneur le maire de Montréal,M. Villeneuve, par l'honorable Alphonse Desjardins et par M.Beaubien, ministre de la Province.
Chez les soui s Grises. - Lundi dernier, Monseigneur l'arche-vêque de Montréal a chanté le salut chez les sours Grises de larue Gay, à l'Hlôpital-Général. La veille de ce jour était le deuxcentième anniversaire de la prise de possession de l'Hôpital Géné-ral de cette ville par les frères Charron, qui furent, on le saitlesprédécesseurs des Sours Grises dans cette belle ouvre hospita-lière.

OHRONIQUE DU DIOOESE DE ST-HYACINTHE

Quarante-Heures. - Le 23 avril, au couvent de Lorette, St-Hya-einthe; - le 26, à St-Alexandre d'Iberville.

M. CLEOPHAS BLANCHA RD
indi dernier, 16 du courant, M. l'abbéLouis-Cléophas Blan-chard, curé de St-Hilaire, rendait .. ame à Dieu.La maladie le minait sourdemènt depuis plusieurs mois ; maison était loin de prévoir une mort si soudaine. La semaine derniè-re encore, sur l'avis de son médecin, il se rendait à Montréal pourchercher dans l'éloignement des affaires un repos déclaré indis-pensable à son rétablissement et pour lever ainsi tout obstacle ài"efficacité des secours de la science. L'espoir qu'on reposait en cevoyage ne devait pas durer longtemps. Samedi dernier M. Blan-chard était ramené dans sa paroisse, les fatigues du trajet l'avaientépuisé ; le lendemain matin on lui administrait les dernierssacrements ; et le surlendemain, il expirait. Mgr le coadjuteur deSt-Hyacinthe était auprès de lui en ce moment suprême.Depuis plusieurs semaines, M. Blanchard prévoyait ce dénoue-
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me&t 1t , vait mnit Orclre à- s-es affaires-ý, et avec ,un généreu xabàdorià là voloùit64 de Dbieunil serprép'r' > orr
m. iaïchard. était âgé de Se ans et comptit, 34 années de pré-

-Irise. Après 5 ans de -vicariat, il avait exercé le ministéee curial
d'abord à Ste-Are de'Stukpley d'où il desservait la mission de
Boiton,'puls à St-Ekhrem d'Llpton, à St-Angèle et enfin à St-Hi-
,aire dont il était curé depuis bientôt 5 ans.

Un premier service a été chanté pour le repos de son àme à
SU~Hilaire, mercredi, 18 du courant. Le lendemain, un second ser-
vice a eu lieu au séminaire de St. Hyacin the où le défunt a voulu
avoir sa sépulture. Qu'il y repose en paix dans le Seigneur

Nous offrons nos plus sincères remerciements à tous ceux de
nos amis qui ont bien voulu ngus envoyer des numéros de la
Semaine Religieuse. Les personnes ayant droit à un abonnement
ont dû recevoir une facture acquittée ; nous aLlons commencer
immédiatement l'expédition des primes promises. Ct,-te prime,
3era une magnifique gravure de la cathédrale de Montréal, dont
i'inauguration eu lieu le jour de Pâques.

Comme il nous manque encore quelques numéros pour comn-
pléter les différentes séries de notre journal, nous maintenons
en partie notre engagement, et nous enverrons la gravure de la
cathédrale à tous ceux qui feront parveonir à M. l'abbé L. Cousi-
neau, administrateur de la Semaine Religieuse, Archevêché de
Montréal :

I. De l'ANNÉE 1883, le ou les numéros 8, 11, 17î. 31. 43., 44.4-7
Il.ý De 1'ANNIiE 1884, le ou les; numéros 8, 10, 11, 19, 43, 44,

46
I11. De l'ANNÉE 1885, le numéro 10.
IV. De l'ANNÉE 1886, les numéros 1, 3.
V.r De î'ANNÉE 1888,' les- numéros.

9 c'est-à-dire celui du 25 Août 1888,
il «8 Sept.
23 1lDéc. e
24 8 a «

VI. De l'ANNEE 1889, le numéro 1, c'est-à-dire celui du 5
Janvier 1889.

VIL. De l'ANNÏE 1891. le numéro 1n-, c'est-à-dire celui du 21
Mars 1891.

VIII. De l'ANNÉE 1893, le numéro 25, c'est-à-dire celui du '23
Décembre t893.

AUX PRIERES
M. l'abbé Louis-Cléophas Blanchbard, curé de St-Hilaire.
Sr. Sévère. née M. Eliza Vaillancourt, des soeurs de la Provi-

.dence, Montréal.
ARB & LAPERLE, Iropt1meurs-Relleurts, 421, Bie St-Pa~uj i-Nontiýéb*
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CELA DOIT ETRE VRAI
Tout le ionde le dit à Montréal

Les témoignages s'aeumnî ulent

Mme Jos. Laporte, 188 rue Dufresne, dit : J'ai souffert pen-
da.nt deux ans de la gravelle, mes douleurs ne pouvant être
décrites ; je certifie par le présent que j'ai été complètement
guérie par ce remède des plus merveilleux, le Sirop de Téré-
benthine du .Dr Laviolette.

Mme Thomas Plant, 41 rue Dominion, Ste-Cunégonde, dit
na petite fille âgée de six ans a souffert pendant longtemps
des tortures de la gravelle ; deux bouteilles de 25c du Sirop
de Térébenthine du Dr Laviolette ont opéré une guérison
'omfplète et radieale je considère son cas comme ierveil-
leu%.

Mme C. Boh, 48 rue Cuvillier, dit : Ma petite fille a souf-
fert pendant longtemps d'une extinction totale de la voix ;
"ne bouteille (le 25 cts du Sirop de Térébenthine du Dr La-
iolette a opéré une guérison complète et rapide. Je considère

Ce remède comme merveilleux.

Mme Jos. Gougeon, 145 avenue Papineau, dit : J'ai souffert
Pendant deux mois d'une extinction totale de la voix ; deux

oulteilles de 25 cts du Sirop de Térébenthine du Dr Lavio-
lette ont opéré une guérison radicale ; c'est réellement un
remède merveilleux.

Mlle Délia Courtemanche, 159 rue Poupard, dit : J'ai souif-
fert pendant neuf mois d'une extinction totale de la voix et
J'-tais sous les soins d'un médecin qui me prescrivait tous les
reimèdes connus sans me donner le moindre soulagement.
Après avoir perdu toute espoir de recouvrer ma voix, mes

esme conseillèrent d'essayer le Sirop de Térébenthine du
brLaviolette. Je pris quatre petites bouteilles de ce remède
Ierveilleux et je suis maintenant complètement guérie. Rece-
vez, s'il vous plaît, ce témoignage que vous n'avez pas sollicité,

Mad. Pierre Beaupré, 416 rue Champlain, dit : Ma fille a
Souffert pendant longtemps d'une extinction totale de la voix
Une bouteille de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr Lavio-
ette, a opéré une guérison radicale et rapide.

Proprietaire : J. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 d 2314, rue St-Paul, MiontreaL.



A. PALASCIO',»iÀr« et e Dé::i
Importateur de toutes espcèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,

,Colièges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
Meuhiiers, etc., une spàcialité.

__390 RUE ST-JACQUES, 390.

ARCANUD FRERES
-Marchands de Nouveautes
Seuls~ déposI1aires pouir le Canada des TOIIES 11X

GIENIQUES, de l'abbé RNEIPP.
111 RUE SI-LAURENT, coin de la rue Lagatuchetierei

MONTREAL

-L A-

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.
J[D9 TROPD-, 3ŽT. -Y-.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
.Et établit toutes 'Buanderies pour Hotels, Maisoug

particulières et Etablissemrents publics.

MILLER FRERES & TOMS
seu.1 Agellis pkour le Canîada

125 RUE KING - MONTREAL

Bureaux àt Toroïîtto

74 RUE YORK H. D). SIMMONS, Agt-

Fabricants dle la 4-AIèbre forurnaise à pau crialde ' Dwisn
ýchÀ'nres dg Glrues 1ýL va~peux. Arr i i 41~~," i, egr



lIA I~1 AU' Wx ATL~Yagent générai.
Bu~eu PiucIpI: B. HURTUBISE, et A. St-CVR,
Bureu ffucipi 8agents du département franÇa.) s.

COIN de la PLACE D'ÂRKEB et de la U.e NOTIIE-DAXE.

JB. PILON &F118 o PF .POUJNEBRES
E'TJBLI RN1872

Glcèrs Egbueae el

S2517 rue Notre-Dame
Entre les rues St-Martin et de.

- -- Seigneurs, Montréal

-- ~ TEPHONE BELL 8302

John TAYLOR & Cie
Lhuyhborough, (Angleterre)

La plus grande Fonderie de
Cloches en Angleterre

RepresenIes par J.TI. SCi4J~A..1!leJ
Board of Trade Building

Rue St-Sacrement, Montreal
S Catalogues t-t informations donnés sur

"AU BON MARCHE"
Maison Valiquette & Valiquette

ETINILIE EN IS70

IMI.ortateurs de MViar chandisie: 'ui 4 1e .Aniglais~es
et Arnérieaiînes

TFAPIS WI' FOUR{NITFURES DF, MAISON

PRELARTS: 4, 6, A 8 VERGES DE LARGE
Nous achetons nos Marchandises eni Fabrique et nlous

détaillons au prix du Gros.

fe1883 A 1885, RUE NOTRE - DAME
ie fl ltock lmiaiMj.. IWlO NTREA 1[.



ALBERIC DURAND
IIMPORTATEUzR

Huile Aurore. - L'huile 4Lurore est garantie par nousi, purehuile végétale. Elle est uniquement employée pour les veilleu-ses d'église, couloirs oui autres.
En se servant des veilleuses de la Gare de Jeunet, de Paris, ilsuffira de remplir les verres le matin et la lumière restera ju s-qu'au lendemain. Elle peut durer j usquà 30 heures avec les veil-leuses indiqués ci-dessus sans s'éteindre et ne laisse jamais aucun

dépôt.
Elle sera vendue au cler-gé canadien, 40.90 le galon en fut$de 40 galons environ. Mon stock est épuisé, mais il sera renou-velé ern mai, epoque à laquelle on pourra trouver cette huile

Kilt. RUDON, IER ÉERT & CJie, négociant. A Mlontré,al-
66 ROIIITAILLE & Cie, 6

]E mon Magasin, 1964, rue Notre-Dame,
Savon Normal. - Le savon Normal n'a plus sa réputationlà faire. It a été classé hors concours, en France. Il est garantipur, sans fraude et sans addition d'eau. Il fait absolument lemnme usage que 3 à 4 morceaux du meilleur savon canadien.Le savon Normal peuit être employé pour la toilette, il faitbeaucoup de mousse (brousse), n'abîme jamais les mains et lesrend au contraitre très douces. Il est offert au clergé aux prix deLa caisse de 100 morccaux d'une livre, - $12.50.( L& 144 1, pour toilette, - 4.00.Il en sera adressé échantillon sur demande.
Porto Wine. - Nouveaux arrivages.
Olaret Maubee. - Garanti pur et naturel à l'analyse. Il estoff crt - En fuis Je 30 à 50 galons. Le galon, $0.90.

En caisse de 12 bouteilles. L-i caisse, 3.00.Pour grosses quantités cý.s prix sont siisceýptibtes degrSS
réductions.

Pharmacie Oentrale de France. - Siciété aaoniYm, ýcaffital de 10 millions, fonidé ,ial- I)OIVAULT, aUtCer de Phaim,!CO-
pée /'rancaise.

On peut traiter à des prix très bas pour l'importation de toutesles drogues, plantes médicinales, extraits pharmaceutiques, inls-truments de chirurgie, graines ne plantain, (Psylltum) et toa5

médicaments patentes.
Rina ferrugineux Durand.- Le Kina ferrugineux Durand,vaut les meilleurs toiques dii Canada, présentés sons ditféreits

noms de vins. Il est délicieux au got, ne constipe jamais etcombat énergiquement les maladie 's résulIta nt de l'appauvriosO'
ment du sang: Anémie, chlorose, dyspepsie, diarrhées 1cbroili.ques, convalescences longues, épuisement, etc. Au bout de la Irebouteille on se sent mieux. Il est vendu au détail, $ 1.00 la bou-teille: la douzaine, $9.00.
magasin, 803, rue des Commissaire. Mlontréal.

.1961, rue Notre-Damne, à pairtir du lier tui*



LA BJANQUTEDU PEUiPLE
A MAINTENANT OU VERT SA SUCCURSALE/?IJE NOTRE~-DAME Offli, coin de la rue Aqueduc

y eote éô toute leJs écoomies~ dpuis un put re euni mntant et

~oU~LUQUEVUS CAT LGE GRATIS
LA~ILUNEITERIE

CR iPl il Sr, fiuo
1640 -1642

~Rue Notre - Dame
~ &~ARSfltj ONrtALMONTREAL

Proessurà l'Eeole des Artsi de MIonréal
NMudîjlille à '~~1oI ion de Chcago, j s9ýý .~CORTIoND'EDIPICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS

ARCHI'rEC'rIME - PEINTUREj
l t éliýrenees : A1u-del, de cîn quanLe 1ý1/'v et t-ha/lts e.., s depuis80, danls toutes les parieç ditoino enflre Les~~ iêlîN-eý di-(l) e Ionsecoui, S/e-Gnn(eR ondè,el //i ncent de Pelul à ilion/n aIl1 esde S/e-Milarie de la Beauce, SI/nP. (-., IVI*nIjl , 7u',zjlsh, J. PE.,Phlped'Agi;nii1 desJsuwî1e. ii (>eber, l'l,,s . z1ýv1ae e ~ ib, ooke, le taleau (le lie (-i/o flP e v le/d, /e lia pdla

(filtdz .Saieli-ai-Ileuoll01el.

»àe1eet Ateliers : No 62 rue Berri JIojtréal.

de TALIZES de ~MC]3ZLL
1670, Rue Notre-Dame, MIontréal.Tapi, ssos Tapestry, Imperial et Kide(rminster. Nattes on C;acua etr llb loth, Prelarts anglais et américains.

A. L. Ci. IIEIRILL.
i îlt st respectueusement sollicite

CHARLES A.* BR[0U8
Q-APELJER et MANCHIONNIER

MA&ISON 'OýNDÉI& RN 1862.Cha-peeux de Feutre, de Soie, £tc., t

~ »~>» LIFE A"SRNE(O
VEl, EDIBOURÛ, ECO'SSU~ireau principal en Canada % Montré~al~~iance.,~~ FIN'Llts$Ir.u.Ç.kont' ineî1.,OXifO) jiteveuu itiiie)_U- i is dtizdiibué $22 tOUi.W. M. Tý .. 'AT êra1ut.



I ftflPLOMBIER, FERBLANTIER
i i* UI~ ~D ATI Poseur d'Appareils à Eau Clrta

JOF VIF MVPIIULA de, C~ouvertures, Etc,

No 42, rue Ste-Mariguerite, Mfontréal

JAS-..W. PYKE
MARCHJAND) DE

FB1', Acier, TllyalÏ pourI systollI 9-P challftajc, Tuyaux a a
ET ACCESSOiRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

85 rue St-Fraïlcois-Xalvier - 3Jlontreal

91AIN91% Y4hNDEIE fUN 1"38

OWEN McGARVEY & FILS
lépécialité de couchgttes et, litterie pour collUges et couvents et d'ameublements

0

pour famille.KNYCUIR E WIH SD

MEUBLES DETOUTES SORTES

849, 1851 et 1853 BUE NOTEZ-DAME -MObTTREAL

H. A. PEA RSON &CIE
MARCHANDS - TAILLEUTRS

22 CJARRE OHABOILLEZ -MONTREAL

LÂP1OUU.13 ]ARTINi Vils
2545 rue Notre-Dame. eoin de la rue d« s eiguaeillf

Nqoug offrons At des prix excessivement avantageux, une quantité
considérable dle

Vins de messe marque "1 Diego per Âlta"
La dem~ande coueldérable que nous en avons en est une preuve de 10

qualité supérieure de cette marque.

N. B. Échantillons et prix envoyéA sur demaende.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciag*

107 AVENUJE PAPINEAU MNR> 1

Tel epho ne 6258 O RO
tochoir à bois perfectionné, le plus grand (lu Canada.

Mianufacturiers (le bancs d'église, -pupitres, portes, chassis, moulure,tr
Fabricants dle lits en fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.

ouvrages dle toutes sor-tes en acier, fer, cuivre et fonte.



Pharmacie Laviolette & Nelson
1605 RUE NOTRE-DAME

C0I\, DE 1,A I~S-ABII MONTREAL

Pru des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

PI;esripIi, /.'our le l/z unu du Dr Nelson.
ýATU au Ur CREVALIER,'o la Gomime d'hu/ýbize1/e et auI Biaee fj

'Cabinet d'Aisan'ce 46Cananoque,
tle cabinet, est en terre sè<iîe et Prévient toute ma uvais(-, )ile u s. Il est re.
inanté pai- tous les médteclus et, le., spétcialistes.,. Chaque maison devrait enrI~ purvu. Livré il n'importe quelle station de chein de fer dans tes provin-qeg1de Qaebee et dO0nt,,rio. PRIX *%JOO.

Fabriqué par la -"Uanaioque Gear Co."

VICTOR THERIAULT
ZlirREP.RENEUR DE POMPES 'FUNBRES

TOL3JOUIÙ3 EN ý1AfINS

Un grand Assortime~nt de Corbillards
A vendre à des conditlIons très faalles.

,,161 et .18 Rue St-Urbain, Montréal

iL. LFL Fi UJR
192rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mon treal.

T,,RRNNrRES 1> ÛITUREr 111
~FERONNEIES,1'EITU RS, VITRES. VERNIS, ETC.

a aeee toutes sortes, Tole w1oir et galvanisé 3 et Papier goudronné
SPEFCIALITrE, FIL BARBELE,

atteintion spreciale sera donnèz a ux Gommnulautes reiyes~et Aabi-~ our rý1efrnce1s
kè sMAL MAir1c halNir -Dame dîe Grdce, J. P. Béldanger, S/..4ndri,

10 ln Gizaput, Chatcauguaqi. Rî'vdes SS urs dit Préeùu. Sang, Noire-
ý'Il'n'deGrèe e de la Gangré <,a/ion Notre-Du mce. Collige .S'e-Cro ixt, cdkI

-'Vites hium, 31'enr)aiIite-ok.



CRS DESJARDINS &CIE
IXMPOBTATEURS ET 2A ÂTU? l

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CAT HERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, Po Ur cI
âîaïàtiques.

43UAPEA1JX ECCILÉ-SIASTIIQUE-1.

PARDESSUS EN FOURRURCES, pour voyage.

CASQUES. Etc., Ete., Etc.

..E TOUT A TRIES BAS PRIX.

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Fourtnlsteurr de l'aretnevtch6l de Montréal et des prdncipale1i iaigoUf§
relig1euses (le la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE dIESPAGNE et d'ÂLGERIE

Ticient commen q)écialité L'HUILE DYOLIVE, les TE-S, les CAFESde
MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIEIR & FILS, Montreal ou éI

FIREDEflRIC LAPOINIE
MARCHAND DE

51A. 1551 RUE STE-CATHEI~ NE
Montréal.

ýTaps, Pre4arts, Gravures, Miroirs, POt'
VENDU'S A lDEýS CONDITIONS T1US FeAC11.ES

Le plu-s grand Assortimient de tonte laNIIe
VN \ISITiEST soj'c'lICIT' .


